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4.2 CARACTERISTIQUES PAYSAGERES  

4.2.1 Les perceptions paysagères 

Avignon, à la confluence du Rhône et de La Durance 

Enserrée à la confluence du Rhône et de la Durance, la cité des Papes 
marque la limite ouest du grand système agricole de plaine du Comtat 
Venaissin qui s’étend en rive gauche du fleuve. 

Cette étendue bocagère est rapidement barrée par d’importants reliefs et 
plateaux : 

- à l’est : les dentelles de Montmirail, le Mont Ventoux, le Plateau de 
Vaucluse et la Montagne du Luberon; 

- au sud : les Alpilles; 

- à l’ouest : les prémices des Cévennes. 

En se rapprochant on constate que le schéma de fermeture du Comtat se 
retrouve à l’échelle de la plaine d’Avignon. 

Les grands barrages topographiques formés par les Alpilles et les contreforts 
des Cévennes sont complétés par de petits massifs : la Montagnette au sud- 
ouest, petit plateau qui va de Chateaurenard à Saint Rémy au sud-est, 
Gadagne à l’est, la Montagne et les collines de Chateauneuf du Pape 
achèvent la boucle au nord. 

Ces contraintes définissent des resserrements des vallées des cours d’eau 
aux abords de la commune d’Avignon : 

- sur le Rhône à Roquemaure et à Aramon, 

- sur la Durance un véritable verrou apparaît à Bompas. 

Les courbes de niveau significatives révélant cette structure physique sont : 

- la courbe des 60 m qui détermine la base des reliefs, leur limite basse, 

- la courbe des 100 m qui indique un relief visuellement considérable 
comme tel. 

 

 
Schéma issu de la carte géologique 

Tout ce qui est sous les 60 m peut être considéré comme de la plaine. Entre 60 
et 100 m, on observe deux situations : 

- l’existence de piémonts (Alpilles, Montagnette, Gadagne, Montagne) 
définie par l’étroitesse de la “bande jaune”, 

- l’existence de plateaux (Rochefort, Eyragues, Chateauneuf) marquée 
par une surface conséquente du territoire d’altitude comprise 
entre 60 et 100m. 

La plupart des noyaux villageois sont implantés dans l’espace de plaine ou 
plus rarement sur les piémonts. 
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Le réseau routier régional s’organise en étoile depuis un centre (Avignon). 
Très développé vers le sud et l’est, il ne comprend qu’une seule nationale qui 
traverse le Rhône et dessert l’ouest. Le fleuve est donc resté un puissant frein 
à la circulation. 

Depuis le rocher des Doms, de belles perspectives s’ouvrent sur le Rhône et la 
ville et les massifs environnants. 

 

 

 

 

 

 

 

 



PLU d’Avignon - Etat initial de l’environnement 

58 

Les courbes de niveau significatives révélant cette structure physique 
indiquent une différence d’échelle entre les massifs plus imposants de l’est et 
ceux moins hauts de la partie ouest (ligne séparatrice nord-sud passant à 
l’ouest des dentelles et à l’est des Alpilles) : 

- A l’est : la courbe des 400 mètres définit la base des reliefs alors 
qu’à l’ouest c’est celle des 60 mètres qui en indique la limite basse ; 

- La courbe déterminant un relief visuellement considérable comme tel 
est donc aussi dissemblable. A l’est celles des 600 mètres alors qu’à 
l’ouest elle est seulement de 100 mètres. 

De ce fait la notion de la plaine est liée à diverses altitudes : comprise entre 
20 et 60 mètres à l’ouest, elle passe à une fourchette de 60 à 200 mètres à 
l’est (plaine du Comtat). 

Territoire perçus depuis la plaine d’Avignon 

Deux points hauts dans la plaine : le rocher des Doms (50 mètres) en 
bordure du fleuve et le Mont de Vergues (76 mètres) sont deux éléments 
repères de cet espace. 

En se rapprochant encore de la plaine d’Avignon (6478 hectares pour la 
commune) nous remarquons qu’elle connaît une faible pente et s’étage 
d’est en ouest de 35 mètres à 16 mètres (point bas à la confluence Rhône 
Durance) d’altitude. 

Cette morphologie observée est en étroite corrélation avec la géologie du site 
qui montre en outre une certaine diversité de ces roches émergentes de la 
plaine caillouteuse (zone d’épandage des matériaux transportés par les deux 
cours d’eau). 

Regard sur le territoire de plaine 

Après avoir vu comment Avignon s’insérait dans son milieu naturel au sens 
large, il est nécessaire de s’immerger dans cette petite plaine triangulaire et 
de comprendre son fonctionnement, car c’est là que se trouvent les entrées 
de ville. Trois d’entre elles figurent sur la carte d’organisation du paysage par 
l’emplacement de ce qui est estimé être le début de la ville : la N570 au sud, la 
N7 au sud-est et le carrefour de Réalpanier qui impose ainsi une structure de 
porte de ville avec une convergence de routes. 

Les haies s’imposent en bouchant la vue qui pourrait porter loin. On distingue 
rapidement cette structure bocagère qui segmente et parcellise comme en 
Crau juste au sud des Alpilles (le plateau de Chateaurenard de l’autre côté de 
la Durance s’appelle la Petite Crau). 

La foisonnante verdure tranche avec la végétation sèche et odorante des 
garrigues méditerranéennes. Il règne une impression d’une totale maîtrise et 
gestion humaine par l’absence de nature sauvage à l’exception du Mont de 
Vergues impropre à l’agriculture. 

Le parcours de cet espace a révélé plusieurs éléments caractéristiques de ce 
paysage qui permettent un premier déchiffrage. 
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Espace agricole autour de Montfavet et  

 

Pointe de la Courtine 

4.2.2 Les 5 unités paysagères de la commune  

Plusieurs sous-unités paysagères associées aux différentes utilisations du sol 
et aux paysages qui en résultent sont définies :   

- Les coteaux d’Avignon ;  

- La plaine de Montfavet ;  

- La plaine alluviale de la Durance ;  

- L’îlot rural de la Barthelasse ;  

- Les paysages urbains.  

Les coteaux d’Avignon à l’Est de la commune dominent la plaine alluviale 

Située sur les hauteurs à l’est de la commune, cette unité mixte (alternance de 
vignes et d’espaces naturels) domine la plaine alluviale et offre une vue 
panoramique intéressante. Les coteaux se caractérisent par des sols calcaires 
secs (secteur non irrigable) et de valeur agronomique assez médiocre ; au vu 
des caractéristiques topographiques et agronomiques, seuls la vigne et 
l’olivier sont mis en culture. Depuis quelques années, plusieurs parcelles 
plantées en vigne paraissent abandonnées ; cette déprise est principalement 
due à la crise viticole que subit la filière.   

Au vu de sa situation géographique, cette unité ne paraît pas menacée par le 
développement urbain de l’agglomération ; en revanche, les risques de 
déprise sont réels et le paysage pourrait rapidement se refermer.  
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La plaine de Montfavet marquée par l’agriculture 

Le territoire de Montfavet est situé au cœur d’une plaine alluviale caractérisée 
par la présence de limons, de sables et de graviers galets. Cette plaine fertile 
est desservie et irriguée par 3 canaux d’irrigation, le plus important étant le 
canal de Crillon, qui prend sa source au carrefour de Bonpas et irrigue l’Est de 
la plaine. Secondairement le canal de l’Hôpital traverse cette unité d’Est en 
Ouest et enfin le canal du Puy qui irrigue le Sud de la plaine.  

Le paysage agricole de cette unité est marqué par des espaces ouverts 
(succession de vastes prairies, de haies et de champs de culture destinés 
principalement au maraîchage) et un parcellaire de grande taille. 

Comme évoqué précédemment, le patrimoine végétal fait partie intégrante de 
ce paysage, éléments structurants de ce paysage, ces haies ou bosquets 
jouent un rôle au sein de cette structure :  

- Le long des canaux : parfois des peupliers, mais surtout des platanes ;  

- Les haies brises vent : formées le plus souvent de cyprès ou de 
peuplier, elles sont implantées de manière à protéger les vergers du 
Mistral venant de la vallée du Rhône ;  

- Les arbres isolés : ce sont souvent des arbres remarquables (exemple 
des cèdres) qui témoignent de la présence actuelle ou passée des 
grands domaines de Montfavet.  

Aujourd’hui, nous pouvons toujours distinguer « le fer à cheval » des foins de 
Montfavet, mis en valeur par la forte densité urbaine des alentours. Pourtant, 
on assiste à un réel mitage le long des axes de communication, en lien avec la 
forte demande d’habitat individuel qui se traduit par une urbanisation en 
nappe au détriment des espaces agricoles et du paysage qui se morcelle et se 
referme.  

Malgré une activité agricole encore dynamique, en particulier avec la 
production de foin, ce territoire souffre de sa situation géographique centrale 
; coincé entre les agglomérations d’Avignon, de Montfavet, de Morières et du 
Pontet, ce territoire est aujourd’hui sous la menace d’une urbanisation 
partielle ou totale.  

La plaine alluviale de la Durance, des espaces plus hétéroclites entre 
maraîchage, ligne TGV … 

La Durance constitue une des limites physiques de la ville d’Avignon. Ce cours 
d’eau au régime mixte (succession du régime nival et pluvial), recèle une 
diversité biologique et paysagère intéressante. Les différents épisodes 
géologiques ont façonné la vallée de la Durance. L’unité paysagère de la plaine 
alluviale de la Durance est constituée de dépôts fertiles. Ces caractéristiques 
pédologiques constituent un atout certain pour l’agriculture locale.   

Le paysage agricole de cette unité est marqué par un parcellaire de petite 
taille et par des espaces fermés (succession de vergers ou de terres 
labourables, de haies et de serres pour le maraîchage). Ces terres agricoles 
sont desservies et irriguées par le canal Puy et par le Canal de l’Hôpital.  

Il est également important de préciser que cet espace à dominante agricole 
est contraint pour plusieurs raisons :   

- Pression foncière et urbaine lié à l’étalement urbain de la Ville 
d’Avignon ;  

- Pression foncière lié aux axes de transport (ligne TGV, future liaison 
routière Est-Ouest) ;  

- Risques liés aux inondations.  

Toutes ces pressions engendrent des impacts négatifs directs sur ce territoire : 
mitage du parcellaire et donc déprise agricole marquée par une présence de 
plus en plus accrue de friches. La présence de friches témoigne du difficile 
maintien de l’activité agricole et participe aussi à la fermeture du paysage.   

L’enjeu majeur de cette unité s’apparente directement à une déstructuration 
du paysage liée à la déprise agricole. La proximité de la ville entraîne un 
mitage des terres agricoles. 

L’îlot rural de la Barthelasse  

Cette île du Rhône est ceinturée par le « Petit Rhône » et par le « Grand 
Rhône ». Souvent appelé le « poumon vert » de l’agglomération d’Avignon, ce 
territoire de 700 ha est l’une des plus grandes îles fluviales de France.  
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Cette île, de part ces propriétés pédologiques (présence de limons), présente 
une valeur agronomique très intéressante. A dominante agricole, son paysage 
évolue au grès des cultures ; il se ferme lorsque nous nous retrouvons au cœur 
des vergers et il ouvre à de belles perspectives lorsque nous nous situons au 
cœur des terres labourables. Ce havre de verdure accueille une grande 
diversité écologique. L’agriculture est donc l’activité essentielle de l’île, elle 
permet un entretien des éléments structurants du paysage. A titre d’exemple 
l’entretien des haies participe à la qualité du paysage et donc à l’attractivité, 
mais joue aussi un rôle positif sur le climat (réduction des effets du Mistral, 
des gelées), et enfin contribue aussi au développement et au maintien de la 
biodiversité.  

Par ailleurs, cette unité paysagère s’inscrit dans une zone historiquement 
inondable qui fait l’objet d’un plan de prévention des risques inondation, suite 
aux inondations de 2003 qui ont recouvert l’ensemble de l’île. L’île est 
protégée des inondations les plus fréquentes par des digues aménagées à 
différentes époques, devant être confortées. L’île reste toutefois une zone 
d’expansion lors des crues exceptionnelles. 

Sa situation géographique isolée ajoutée aux risques d’inondation en fait un 
territoire peu prisé pour le développement urbain. Néanmoins il faut veiller à 
ce que les exploitants de l’île puissent poursuivre et développer leur activité 
sous peine d’assister à la propagation des friches et ainsi à la fermeture et à la 
banalisation du paysage.  

Les paysages urbains  

La structure de la ville d’Avignon repose sur une histoire, construite et 
partagée au fil des siècles, autour de la confluence du Rhône et de la Durance. 
La ville rayonne sur les villages voisins et suscite un dynamisme artisanal et 
commercial.  

Le bassin de vie avignonnais se présente sous une forme urbaine atypique liée 
à un entrelacement de la ville et de la campagne. Cependant cette situation a 
tendance à évoluer de manière significative. En effet, la ville s’étend au 
détriment des zones agricoles, laissant apparaître en certains lieux un 
continuum urbain. Les barrières naturelles entre le monde rural et le monde 
urbain disparaissent tour à tour, faisant disparaître lentement ce paysage 
inhabituel et surprenant.  

Cette unité paysagère reflète des enjeux importants. La trame urbaine 
bénéficie elle aussi d’un patrimoine naturel et paysager qui marque l’évolution 
du territoire aujourd’hui bousculé par le développement urbain à vocation 
économique et résidentielle.  
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4.2.3 Eléments caractéristiques du paysage 

Les cours d’eau et les canaux 

Les cours d’eau - ouvrages et berges 

L’abondance des ressources en eau sur la commune d’Avignon, en fait un 
territoire atypique en région méditerranéenne.  

Les berges aménagées s’observent souvent à proximité des ponts comme le 
montrent les photos avec l’ouvrage célèbre qui autrefois traversait le Rhône et 
aujourd’hui mondialement connu comme “le pont d’Avignon”. La Durance 
n’est pas en reste avec deux franchissements importants matérialisés par le 
pont de la voie ferrée et celui de la N 570. 

L’irrigation et les canaux 

Le régime méditerranéen des affluents du Rhône a conduit les anciens 
habitants des plaines à réaliser des aménagements hydrauliques pour 
sécuriser l’alimentation en eau d’irrigation pour les périodes d’étiage. Ces 
réseaux complexes dessinent actuellement le paysage hydrographique.  

Le sud et l’est de la commune sont largement couverts par un réseau de 
canaux (Hôpital, Puy, Vaucluse, Crillon). Ils sont bien visibles dans la ceinture 
verte sous diverses formes du naturel à l’artificiel. Ils se font par contre moins 
présents dans le secteur de Montfavet. 

Cet important réseau représente une trame structurante du territoire et des 
paysages. Il est le support d’une trame végétale. C’est un potentiel pour un 
réseau de cheminements doux. 

Le couvert végétal 

Les jardins et éléments végétaux remarquables 

La richesse historique d’Avignon ne se traduit pas seulement dans la 
construction mais aussi dans la présence de nombreux parcs et jardins, 
publics et privés, ainsi que dans la permanence du végétal, isolé ou en 
alignement. Ainsi, notamment dans les faubourgs sud de la ville des jardins 
sont à préserver à double titre, d’abord pour leur qualité propre (qualité des 
dessins, diversité des espèces, taille des frondaisons) mais aussi pour leur 
apport sur tout un quartier (frondaisons, qualification « verte » de l’îlot, 
caractère particulier donné à la voie jouxtant le jardin, …) et pour leur intérêt 
environnemental (biodiversité, infiltration des eaux…). 

Un inventaire des jardins et parcs intéressants a donc été mis en œuvre, les 
éléments les plus remarquables sont : 

Au sud : 

- le jardin de la maison de l’avenue des Lierres (adossé à un immeuble 
de 7 étages) ; 

- les jardins des maisons jumelées au coin de l’avenue de la Violette et 
de l’impasse Allard ; 

- plusieurs jardins de l’avenue Monclar ; 

- le parc du collège St Ruf (Villa « Béthanie ») ; 

- le parc du manoir XIXème (ancienne clinique) « Célestins » de l’avenue 
de Tarascon ; 

- le groupe de jardins de la rue des Lyonnais (entre St Ruf et 
l’Arrousaire) ; 

- le jardin du manoir de l’avenue des Sources ; 

- le grand jardin situé entre les avenues des Sources et de l’Arrousaire; 

A l’est : 

- Le jardin avec un grand cèdre de « La Surprise » de l’avenue St Jean ; 
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- Le jardin avec Magnolia de « Osiris » de l’avenue St Jean ; 

- Et le jardin entourant l’ancienne bastide au n° 55 du Chemin des 
Jardins Neuf. 

Les espaces publics végétalisés 

Les parcs publics 

On note la présence de plusieurs parcs publics urbains en pourtour du centre 
historique. Ces derniers sont peu lisibles dans le paysage urbain d’Avignon. 

On peut rappeler les principaux éléments de la trame de parcs publics de la 
ville d’Avignon, qui participent également à la diversité des paysages urbains 
et à la trame verte : 

- Le plus renommé : celui du Rocher des Doms, en plein centre-ville, 

- Les promenades des allées de l’Oulle, le long du Rhône, 

- Le parc Champfleury, dans les faubourgs sud, 

- Le parc St Ruf, au sud du même quartier, 

- Le parc des Fontaines du Levant (au sud de Monclar), 

- Le square de l’Indochine, 

- Le square de la 1ère armée Rhin et Danube, 

- Le nouveau jardin public du Clos de la Murette (Joly-Jean), 

- Le Parc Chico Mendès dans les nouveaux quartiers Est, 

La charte d’environnement communale dans l’objectif « La biodiversité, une 
richesse à cultiver et à préserver » a inscrit comme actions : la constitution 
d’une trame verte, la gestion durable des espaces verts, et dans l’objectif 
« Avignon, ville paysage » : la mise en place d’une charte de l’arbre, 1000 
arbres plantés en cinq ans, et une réflexion pour la création de jardins 
pédagogiques. 

 

 

Localisation des principaux espaces végétalisés. Source : AURAV 
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Un projet de parc urbain 

Un projet de parc naturel urbain est à l’étude dans le secteur de la Confluence 
Rhône/Durance. Cet espace d’environ 300 ha dispose en effet d’une 
localisation exceptionnelle mais d’une qualité médiocre d’un point de vue 
paysager de par les ruptures et le cloisonnement induit par les infrastructures 
et les ouvrages. 

L’ambition est d’inscrire ce projet au regard dans son contexte environnant 
assez diversifié (grande plaine, espaces rivulaires, champs cultivés, confluence 
fleuve/rivière) tout en y intégrant les infrastructures et ouvrages existants. 

Les alignements d’arbres en ville et en zone rurale 

La platitude du territoire avignonnais se voit structurée, cloisonnée par les 
haies bocagères d’une part et les allées de platanes des exploitations agricoles 
d’autre part. En zone rurale les alignements suivent pratiquement 
systématiquement tous les canaux de la commune : St Puy, Vaucluse, 
l’Hôpital,  

Les alignements d’arbres en bord de voies marquent également le paysage 
urbain : platanes, micocouliers, marronniers, ginkgo biloba, tilleuls, frênes, 
érables, etc. Introduit au XIXème siècle, le platane est fortement touché par la 
maladie du chancre coloré. Des abattages importants ont dû être opérés. 3 
500 platanes sont encore présents sur l’espace public communal. 

La présence des platanes représente une richesse biologique, un atout pour le 
confort climatique d’été et un puit de carbone. La charte de l’environnement a 
prévu un plan de plantation d’arbres de haute tige de 1 000 arbres sur 5 ans 
pour le maintien d’un paysage arboré. 
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Le paysage agricole et la morphologie rurale  

Plusieurs secteurs ruraux d’Avignon ont été identifiés comme caractéristiques 
de la typologie différenciée des paysages agricoles. 

- Secteur 1 : les îles - La Barthelasse - Grandes parcelles et hautes haies 
de cyprès abritent majoritairement des vergers. 

Secteur 2 : La Courtine (triangle de confluence à l’ouest de la voie 
ferrée). On retrouve ici aussi de vastes parcelles aux haies 
impressionnantes, l’espace est d’autant plus ouvert qu’il est voué 
aux cultures sèches de plein champ (céréales). 

Secteur 3 : Ceinture Verte (au sud de la N7) : D’apparence très 
luxuriante, elle se distingue par sa variété agricole : petites parcelles 
de maraîchage, arboriculture avec des serres de plus en plus présentes. 

Secteur 4 : Coteaux de Gadagne : Zone unique de relief cultivé sur 
la commune, sa vocation est viticole. 

Secteur 5 : Montfavet : Grands espaces semblables au secteur de 
Courtine. Les trames de haies végétales sur ce secteur sont 
importantes et caractéristiques de l’activité agricole avignonnaise, 
protégeant les cultures des vents forts. La trame de canaux irrigant la 
plaine agricole constitue également un témoignage fort de cette 
activité. 

Secteur 6 : entre Mont de Vergues et l’aéroport :  Micro paysage 
“surréaliste” où les haies de cyprès clairsemées ne semblent pas 
interrompre ou limiter les champs de blé. A noter dans ce secteur les 
prémices de la zone viticole. 

L’évolution de la présence et des pratiques agricoles tend à modifier le réseau 
des haies traditionnelles et le système d’irrigation : suppression de 
haies, busage des canaux (ou mayres), … La conservation de ces éléments 
forts de structuration des paysages est un enjeu pour l’avenir. 

 

 

Une véritable diversité culturale – Source : Terres et Territoires 

4.2.4 Le paysage bâti 

Le bâti urbain 

L’histoire de la ville d’Avignon est marquée par une diffusion 
radioconcentrique de l’urbanisation, qui s’est faite à partir du cœur de la cité 
romaine situé près du Rhône selon deux grands axes vers l’Est et le Sud. 

Ce développement a successivement reculé les limites et les « portes de la 
ville » au fil des siècles qui se trouvaient à l’époque papale au niveau des 
remparts, puis au niveau de la rocade qui marque schématiquement la fin de 
l’urbanisation des XIXème et XXème siècles ; l’urbanisation s’étant développée à 
la fin du XXème siècle et au début du XXIème siècle au-delà de la rocade. A terme, 
en ce XXIème, la L.E.O, dont le tracé fragmentera des espaces agricoles, devrait 
marquer une nouvelle « limite d’artificialisation » de la ville.  
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Les secteurs appelés à jouer un rôle essentiel sont les secteurs aujourd’hui à 
enjeux dont la zone d’échanges, au pied des remparts, le secteur sud (abords 
de la rocade Monclar, gare TGV, Coupe-d’Or, Joly-Jean), la route de Lyon, le 
secteur de Montfavet (et l’avenue d’Avignon) et la route de Marseille 
(Agroparc). 

La zone d’échanges, en raison de sa situation et de sa sensibilité particulière 
au pied des remparts, constitue un secteur stratégique autour duquel une 
réflexion est à mener notamment avec les Architectes des Bâtiments de 
France (ABF). En effet, le projet urbain en réflexion restructure l’ensemble de 
ce secteur situé face aux remparts. Ce projet est construit autour d’une 
solution intelligente associant T.C.S.P., traitement des îlots et des espaces 
publics, réalisation de parkings, accès des piétons et cycles, liaisons 
privilégiées avec le cœur de ville, … 

Les autres secteurs à enjeux font tous l’objet de solutions également 
innovantes que ce soit en matière de renouvellement urbain, de 
requalification urbaine mais aussi d’ouverture à l’urbanisation sur des sites 
choisis en fonction de caractéristiques précises et avec des densités plus 
graduées faisant place à des densités moyennes et faibles (conformes à la 
définition d’un cadre de vie de qualité), qui font aujourd’hui défaut. 

Il s’agit au travers d’une approche transversale d’associer notamment les 
problèmes de densité et de déplacements, dans un contexte de 
développement de la qualité environnementale et du cadre de vie 
(préservation par exemple, de la coupure verte qui constitue un espace de 
respiration important entre l’urbanisation d’Avignon – Fontcouverte et 
l’urbanisation de Montfavet). 

Le bâti rural 

Le patrimoine bâti de cette plaine se compose de divers éléments classiques 
avec entre autres : 

- de grandes “bastides” comme le château de la Barthelasse ou la 
Courtine; 

- de nombreuses fermes; 

- l’émergence d’un habitat “moderne”, “semi rural” 

- les ouvrages de régulation des canaux (Moulin Notre Dame). 
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Bati collectif 

 
Bâti industriel 

 
Bâti individuel 

 

Bâti agricole 
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Les réseaux viaires 

Les axes routiers  

La commune d’Avignon est au centre d’un nœud routier et autoroutier 
d’importance nationale et sud européenne. Au-delà de ce réseau national 
un certain nombre d’axes départementaux irrigue le territoire communal 
et se diffuse dans le tissu urbain par de multiples pénétrantes et 
contournements à l’environnement bâti plus ou moins dense. 

Les grands axes nationaux sont : 

- La RD225 qui est la pénétrante urbaine la plus importante du territoire 
devant la RN7, avec un trafic de 47 000 à 78 000 véhicules par jour en 
2017. Elle longe le Rhône et permet d’accéder rapidement au centre 
historique ; 

- La RN 100, qui traverse la commune du nord-est au sud-ouest pour 
franchir le Rhône avec 44 000 véhicules par jour (2017) ; 

- La RN7 qui rentre sur le territoire communal par le nord (Le Pontet), 
en supportant un trafic d’environ 35 000 à 42 000 veh/j en 2017, pour 
ensuite traverser la commune d’Ouest en Est (« desserte » des zones 
d’activités et commerciales du sud) ;  

- La RN570, boulevard des remparts, qui part vers l’est des Bouches-du-
Rhône (Tarascon, Arles), supporte un trafic de 19 000 à 28 000 
véhicules par jour (2017) ; 

- La rocade d’Avignon est également un des axes majeurs en termes de 
trafic, supportant en 2017 entre 32 000 (partie sud-ouest) et 54 000 
véhicules par jour (partie nord) ; 

- La RN107, « déviation » de la RN7 entre le Pontet et Montfavet, avec 
11 000 véhicules par jour. 

Enfin, toute une série de routes départementales joue un rôle dans le 
fonctionnement de la commune : 

- La RD 228 dessert l’île de la Barthelasse ; 

- La RD 58 irrigue le centre de la commune et relie le secteur de 
Montfavet aux quartiers urbains Est ; 

- La RD 28 et la RD 97 relient le grand carrefour du Réal Panier à 
Morières ; 

- La RD 239 relie ce même carrefour à la RN 7 au niveau des centres 
commerciaux, et joue donc un rôle de déviation urbaine ; 

- La RD53 traverse le hameau de Montfavet d’Est en Ouest. 

Le reste de la trame viaire est très développé, sauf dans les secteurs restés 
encore ruraux notamment autour du hameau de Montfavet et tout le long de 
la Durance. L’île de la Barthelasse compte un réseau de chemins communaux 
qui finissent souvent en « cul-de-sac ». 

Les principales charges de trafic sont localisées sur les grandes entrées de 
ville, ainsi que sur la rocade qui passe en partie dans des quartiers habités.  
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La place des modes doux dans la découverte du paysage 

La commune d’Avignon compte 120 km d’aménagements cyclables et 1 000 
places de stationnement fiables. Moins de 15% du réseau est constitué de 
pistes cyclables. Le reste du réseau est constitué de bandes sur chaussée ou 
sur trottoir. 

Le respect des bandes cyclables n’est pas toujours assuré (stationnement ou 
arrêt de voitures). Des arceaux pour le stationnement des vélos sont installés 
à proximité des lieux publics. Il est à noter que les trains TER sont accessibles 
aux bicyclettes. 

A Avignon, l’usage du vélo est à la fois appréhendé comme un mode de 
déplacement et un loisir. A noter qu’une véritable piste cyclable 
(indépendante de la voirie ouverte à la circulation routière) se développe à 
l’est de la ville et suit le canal de l’Hôpital. 

Par ailleurs, un parcours cyclable suit la quasi-totalité du cours du Canal entre 
les Remparts et le rond-point de Réalpanier. Il constitue donc un support 
privilégié pour les cheminements doux. Cette fonction est d’autant plus 
renforcée que le parcours traverse des espaces urbains et des espaces publics 
(Parc Chico Mendès). 

L’usage du vélo était relativement important au début des années 1980 mais il 
connaît aujourd’hui une forte régression, en dépit des aménagements 
effectués. L’accroissement du trafic automobile qui rend les déplacements en 
vélos moins sûrs et moins agréables en constitue la principale explication. 

Les entrées de ville, des « vitrines » sur le territoire 

L’entrée d’agglomération, plus communément appelée « entrée de ville », 
désigne l'urbanisation qui se développe de part et d'autre des principales 
voies d'accès à la ville, conséquence des politiques d’aménagement du 
territoire et de l’évolution de nos modes de vie ces cinquante dernières 
années. Ces deux mouvements ont généré l’implantation à la périphérie des 
villes, le long des voies à grande circulation, d’installations consommatrices 
d'espace, nécessitant souvent de vastes aires de stationnement dédiés. Ces 
installations, c’est-à-dire les équipements sportifs, l’artisanat ou l’industrie et 
surtout la grande distribution, étaient à l’étroit dans les centres-villes, et 
offraient surtout une moindre accessibilité automobile.  

Les entrées d’agglomération, territoires marqués par la circulation 
automobile, sont une préoccupation majeure des acteurs de l’aménagement 
du territoire désireux d’inverser le cours des évolutions jugées indésirables en 
termes de développement durable.  

Au sein de l’espace urbain d’Avignon, les entrées d’agglomération sur les 
grands axes routiers constituent des situations particulièrement critiques. Ce 
sont des espaces linéaires toujours en extension, situés aux confins de la ville 
et, à l’inverse du centre, un peu oubliés. Leur physionomie est assez 
constante : paysage hétéroclite, mêmes enseignes, mêmes publicités, 
traitement des espaces publics minimum. 

L’entrée de ville c’est une des cartes d’identité de la ville. Aspect intéressant, 
quand nous arrivons par le nord et l’autoroute passé Le pontet, longeant le 
canal du Rhône, et arrivant sur les remparts. C’est une entrée en matière 
extraordinaire qui peut se trouver encore plus magnifiée si nous nous garons 
au parking souterrain du palais des papes et que nous arrivons directement au 
pied du palais. Cette entrée est la seule traitée de cette manière sur la 
commune d’Avignon, les autres entrées restent complexes dans leur approche 
et leur lecture paysagère. 
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La route de Marseille – RN7 

 

 

 

 

 

Atouts 

-  De beaux alignements d’arbres le long de la voie 

- Des espaces paysagers de qualité autour de certains bâtiments qui 
s’imposent comme une respiration paysagère (abords de l’Agroparc 
…) 

-  De grands giratoires végétalisés 

-  Un carrefour important (celui avec la rocade Charles de De Gaulle) qui 
annonce véritablement l’approche du cœur de ville 

 

Faiblesses 

- Caractère routier de l’entrée de ville (boulevard, giratoire) 

- Absence d’aménagements d’ensemble : commerce, terrain en friche, 
maison … se suivent sans lien 

- Panneaux publicitaires brouillent le paysage 

- Incohérence dans le traitement de l’espace public/privé (question des 
limites séparatives) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ouest 
Est 

Rempart Carrefour 

Rocade C. de Gaulle 

Stade nautique Agroparc Aéroport 
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La rocade Charles de Gaules – RD907 – du Nord au Sud 

 

 

 

 

 

 

Atouts 

- Place importante de la végétation : talus végétalisés, boulevard 
arboré… 

-  Franchissement de ponts, l’occasion d’ouvrir les vues sur une partie 
de la ville et le grand paysage 

-  Boulevard bénéficiant d’un fort potentiel de valorisation à l’échelle 
d’une trame végétale de la ville 

Faiblesses 

- Manque de lisibilité de l’entrée de ville  

- Caractère routier de l’entrée de ville (boulevard, passage sous pont) 

- Présence de murs cloisonnant les vues 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Nord 
Sud Ouest 

Passage sous pont Carrefour 

Rocade C. de Gaulle 

Passage sous voie ferrée 
Carrefour avec la N100 
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Route de Lyon – Avenue d’Avignon 

 

 

 

 

Atouts 

- Gradient de densité à l’approche des remparts 

- Ambiance végétale assumée par les jardins privatifs 

Faiblesses 

- Manque de lisibilité de l’entrée de ville  

-  Faible place laissée aux piétons  

- Pas d’alignement de façade et typologie architecturale trop variée. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ouest 
Est 

Rempart Groupama Passage sous pont 
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4.3 LA PROTECTION DES PAYSAGES ET DU PATRIMOINE 

4.3.1 Les mesures de protection 

Patrimoine Mondial de l’Unesco 

Capitale de la Chrétienté au Moyen-âge, Avignon a gardé de son Histoire un 
patrimoine d’exception dont une grande partie est inscrite au Patrimoine 
Mondial de l’Unesco : le Palais des Papes et le Pont d’Avignon mais aussi la 
place du palais avec la façade baroque de l’hôtel des monnaies, le musée du 
Petit Palais et la cathédrale des Doms, ainsi que les remparts depuis le jardin 
des Doms jusqu’au Pont. Le site dispose d’un plan de gestion. 

Sites inscrits et sites classés 

La loi du 2 mai 1930 protège les sites naturels dont la conservation ou la 
préservation présente au point de vue artistique, scientifique, légendaire ou 
pittoresque, un intérêt général. Comme pour les édifices, celle-ci prévoit deux 
degrés de protection en fonction des caractéristiques et de la valeur 
patrimoniale du site : le classement et l'inscription.  

La commune d’Avignon comprend le périmètre du site classé « Rue des 
Teinturiers à Avignon (sol, platanes, canal et roues) » et le site classé « place 
du Palais des Papes à Avignon – Promenade des Doms, son rocher et les 
rampes d’accès ».  

De plus nous recensons aussi trois sites inscrits : « Partie de l’île de la 
Barthelasse », « L’ensemble formé par les immeubles nus et bâtis situés entre 
les remparts et le Rhône », et « l’ensemble urbain de la rue de teintureries à 
Avignon »  

Plan de Sauvegarde et de Mise en valeur (PMSV) 

Le secteur sauvegardé actuel est créé par arrêté ministériel du 16 Septembre 
1991 et comprend la totalité de l’Intra-Muros correspondant à la ceinture 
fortifiée du XIVème siècle au droit du terre- plein longeant les remparts à 
l’extérieur ainsi que les allées de l’Oulle et les berges du fleuve jusqu’à l’eau. 
Le PSMV a été approuvé par le préfet de Vaucluse le 12 juin 2007. Le plan de 

Sauvegarde et de Mise en Valeur organise la recomposition des espaces 
publics.  

Il définit immeuble par immeuble, les prescriptions en matière de 
conservation, démolition ou reconstruction. Le PSMV est à considérer comme 
un Plan Local d'Urbanisme. 
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De nombreux monuments historiques classés ou inscrits 

Le territoire avignonnais est d’ores et déjà couvert par un grand nombre de 
périmètres de 500 mètres autour des monuments classés et inscrits, en plus 
des protections liées aux sites inscrits et classés du centre intra-muros. Les 
principaux éléments de bâti classés au titre des monuments historiques sont : 

- la cathédrale Notre-Dame des Doms - Eglise paroissiale St Pierre 
– Palais des Papes – Chapelle et pont St Bénezet (liste de 1840) ; 

- l’Eglise paroissiale Saint Agricol en totalité … (arrêté du 11-06-1980) ; 

- l’Eglise paroissiale Saint Didier (arrêté du 27-06-1983) ; 

- l’Eglise Saint Martial (arrêté du 29-04-1991) ; 

- l’Ancien couvent des Carmes (le cloître), (arrêté du 08-06-192) ; 

- l’Ancien couvent de la Visitation aujourd’hui monastère  du  Saint- 
Sacrement (1988) ; 

- l’Eglise paroissiale Notre-Dame de Bon Repos à Montfavet et Tour 
de l’ancien monastère de Montfavet (arrêté du 20-07-1908) ; 

- les Restes de l’abbaye Saint Ruf (liste de 1889) ; 

- l’Ancien couvent des Célestins (liste de 1862 et arrêté du 08-06-1914) 
; 

- la chapelle de l’ancien couvent de Saint Véran (arrêté du 24-06-1977) ; 

- les Remparts dans leur intégralité (arrêté du 23-02-1906) ; 

- la Chapelle des Pénitents Noirs de la Miséricorde, rue Banasterie (25-
10- 1906) ; 

- le palais du Roure (arrêté du 19-11-1941) ; 

- l’hôtel de Slavati Palasse, (arrêté du 31-12-1984) ; 

- l’ancienne Orangeraie de l’hôtel  Galéans des Issarts (arrêté du 27-
08- 1986) ; 

- l’hôtel de Montaigu, y compris le décor intérieur (arrêté du 08-09-
1965) ; 

- la chapelle de l’oratoire (arrêté du 02-05-1912) ; 
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- l’ancien hôtel de Villeneuve-Martignan (musée Calvet) (arrêté du 01-
10- 1963) ; 

- l’hôtel Bernard de Rascas (arrêtés des 21-04-1937 et 16-02-1967) 

- l’ancien hôtel Calvet de la Palun (arrêté du 02-06-1927) ; 

- le petit palais ou palais Jules II (arrêté du 08-01-1910) ; 

- la Tour St-Jean-le-Vieux (arrêté du 24-04-1909) ; 

- l’hôtel de Fortia de Montréal (arrêtés des 06-02-1954 et 01-07-1954) ; 

- la« Maison du Roi René « (arrêté du 16-04-1975) ; 

- chapelle Saint Charles et sa sacristie(arrêté du 22-03-1965) ; 

- l’Hôtel de Caumont, 5, rue Violette (arrêté du 02-10-1964) ; 

- l’Hôtel de Monery ou de Saint Priest ; 

- la Synagogue d’Avignon, (arrêté MH.90- IMM 124 du 21-08-1990)  

- Ancien établissement de bains Pommers (31-03-1992) ; 

- Hôtel Azemar (dit Hôtel de Beaumont ou Hôtel de Teste); 

- la Boutique du chapelier dite « Chapellerie Mouret « (12-10-95) ; 

4.3.2 Les éléments patrimoniaux, témoins de l'histoire avignonnaise 

Les principaux sites archéologiques 

La très grande richesse historique et préhistorique du territoire avignonnais se 
traduit par une série de gisements archéologiques qui n’ont tous fait l’objet 
de fouilles systématiques. Une cartographie de ses sites a été proposée par 
la D.R.A.C.  

Les principaux sites avignonnais sont : 

- Saint Véran, abbaye du Moyen-Âge ; 

- Clos St Jean, monument sub-urbain gallo-romain ; 

- Montfavet, abbaye fortifiée avec église du moyen âge ; 

- Colline de Mont de Vergues, habitat préhistorique et 
protohistorique, occupation jusqu’au Moyen-Âge ; 

- Tour d’Espagne, au nord on trouve des sépultures du Moyen-Âge, et 
au sud une abbaye ; 

- La Coupine, serait un site gallo-romain avec des vestiges d’aqueduc 
et des sépultures ; 

- Tracé de la RN7 : supporterait aussi un aqueduc gallo-romain ; 

Un patrimoine urbain et rural non protégé mais témoins de l’histoire 
avignonnaise 

Les études paysagères et patrimoniales menées dans le cadre de la présente 
révision ont été l’occasion d’évaluer le patrimoine bâti, notamment dans 
la zone rurale. 

Les bastides et fermes relevées lors de cet inventaire et qui ne font 
aujourd’hui l’objet d’aucune mesure spécifique de protection sont : 

- le Château de la Barthelasse, sur l’île du même nom, 

- la bastide de la Reboul au sud de la Barthelasse, 

- la bastide, avenue Monclar, 

- la bastide, avenue Tarascon, 

- les tours, avenue des Sources, 

- l’institut l’Alizarine, avenue Antoine Vivaldi, 

- la bastide la Signonne, 

- la bastide, chemin de la Maumette, 

- le château Saint Ange, mais qui est à l’intérieur du périmètre de 
protection de la tour d’Espagne, 

- le château - avenue de la Pinède, le château – île Piot, le château – 
chemin des Vendanges, 

- la ferme, clos des Médecines, 

- la ferme du Grand Gigognan, la ferme de Mourre Frais, la ferme de 
La Sophie, toutes les trois sur la presqu’île de la Courtine en limite 
de la Z.I. du même nom, 

- le domaine Saint-Pierre, chemin de Saint-Pierre, 

- le Domaine de la Courtine, qui a servi de lieu d’exposition lors des 
travaux du TGV, à l’extrême sud-ouest du Département de Vaucluse 
et d’Avignon. 
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En ville, des maisons de ville et villas ont été inventoriées du fait de leur 
aspect architectural d’une part (originalité), mais aussi comme témoignages 
d’époques déterminées quant à leur style de construction. Outre leur 
maintien en l’état, la maîtrise de l’évolution urbaine de leurs abords est aussi 
un enjeu important, toute dégradation de leur environnement paysager 
pouvant rendre inutile leur protection en tant qu’objet isolé. Ces éléments de 
patrimoine sont les suivants : 

Patrimoine du XIXème siècle (Faubourgs sud) 

- Avenue Monclar (côté impasse de la Gazelle), une maison ; 

- Au coin des avenues Monclar, Violette et Ferry, une maison accueillant 
un cabinet dentaire, une maison ; 

- Avenue des Lierres : maison avec jardin ; 

- Avenue des Lierres : « Villa Denise » ; 

- Boulevard Jules Ferry : 2 maisons jumelées avec jardin ; 

- Avenue des Sources : maison bourgeoise avec jardin ; 

- Avenue de Tarascon, manoir du XIXème   siècle reconverti en clinique 
(Célestins) ; 

- Avenue de la Violette : manoir avec grand jardin « St Charles », ; 

- Avenue de la Violette : deux maisons jumelées « Les tilleuls ». 

Patrimoine du XIXème siecle (Faubourgs Est) : 

- Chemin des Jardins Neufs : ancienne bastide avec grand jardin et 
allée de cyprès, au n°55 ; 

- Avenue de Bonaventure : petite maison avec céramiques adossée à 
la voie SNCF ; 

Patrimoine du début du XXème siècle (Faubourgs sud) : 

- Avenue Monclar (Impasse Turin) : une maison ; 

- Rue des Lyonnais (entre St Ruf et Monclar) : maison avec verrière ; 

- Rue des Lyonnais (entre St Ruf et Monclar) : une maison ; 

- Rue des Lyonnais (entre St Ruf et Monclar) : une maison ; 

Avignon a connu au XXème siècle, comme de nombreuses villes européennes, 
sa plus grande croissance démographique et spatiale. L’architecture et 
l’urbanisme ont largement évolué durant ce siècle, prenant en compte les 
nouvelles techniques et les nouveaux besoins de la ville. Ce patrimoine subi un 
désintérêt et n’est reconnu pour sa valeur uniquement sur certaines œuvres. 
Si bien que beaucoup de bâtiments de cette époque sont modifiés ou 
supprimés alors même que certains présentent une qualité architecturale et 
urbaine. La préservation de ces entités permet de les faire entrer dans la 
continuité de l’histoire patrimoniale. 85 % de population avignonnaise 
habitent sur des territoires aménagés au XXème siècle, à l’extérieur de 
l’historique rempart du XIVème siècle. 
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Héron cendré (Source : INPN Géraldine ROGEON) 

D’autres éléments aquatiques et humides participent à l’échelle du territoire à 
l’intérêt écologique du Rhône et de la Durance. 

Les ripisylves des cours d'eau jouent un rôle primordial pour la protection et la 
qualité des cours d'eau ainsi que pour la faune, pouvant servir de gîtes, caches 
ou zone de nourrissage pour de nombreuses espèces (oiseaux et insectes).  

Ainsi, les ripisylves et les espaces naturels le long de la Durance et du Rhône, 
bien que relictuels, doivent ainsi être considérés comme des corridors de 
biodiversité locaux à préserver, en particulier toute la pointe sud de la 
convergence Rhône-Durance.  

Les canaux et zones humides  

Les canaux et filioles, représentent un linéaire cumulé de plus de 173 km sur le 
territoire (canaux, réseaux secondaires et tertiaires) et viennent compléter le 
réseau hydrographique du Rhône et de la Durance. Bien présents notamment 
dans le sud et la moitié est du territoire, ils irriguent notamment les espaces 
agricoles de la ceinture verte et de la plaine de Montfavet. Ces canaux sont le 
support d’une trame végétale structurante pour le territoire et sont 
considérés à ce titre comme des corridors écologiques au regard de leur rôle 
dans les déplacements des espèces sur le territoire. Ces canaux et leurs 

bordures sont notamment le lieu d’accueil d’amphibiens (grenouille verte, 
crapaud commun), mais également de �o�[���v�š�}�u�}�(���µ�v�� diversifiée (odonates). 

Les zones humides, représentant 403 ha, soit 6% du territoire, principalement 
associées à la Durance et au Rhône, sont intéressantes lorsque présentes dans 
le contexte urbain (le long du canal de Vaucluse, plans d’eau). Bien que de 
taille réduite, elles permettent l’accueil d’une diversité (espèces, habitats) 
notamment dans les milieux agricoles, le long des canaux (Montfavet). Ces 
zones humides sont des refuges pour de nombreux orthoptères, papillons et 
odonates patrimoniaux. 

L’urbanisation grandissante constitue une menace au maintien des espaces 
agricoles ouverts et par conséquent au réseau de canaux et de zones humides 
associés. 

Les principales espèces à enjeux de conservation rattachées à la sous-trame 
des milieux humides et aquatiques sont les suivantes : la Couleuvre à collier, la 
Loutre d'Europe, le Martin pêcheur, le Murin de Daubenton, l’Orthetrum 
Bleuissant, le Castor d'Europe, la sterne pierregarin, le blongios nain ou encore 
la rousserole turdoïde. 

 

 

Contre canal longeant la Durance 
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Roselière - Secteur de Confluence 

5.1.3 Les espaces agricoles 

Le développement urbain de la ville d’Avignon s’est fait au détriment de zones 
agricoles qui regroupaient essentiellement des vergers, des cultures 
maraîchères et de la prairie de fauche. Les reliquats de ces anciens paysages 
(environ 2230 ha soit 34% du territoire) persistent encore dans les zones non 
urbanisées de la commune, et forment une ceinture verte entre Avignon et 
Montfavet notamment et au sud, telle une zone tampon entre la Durance et la 
ville. 

De plus en plus étriqués, ces espaces agricoles se présentent sous la forme de 
parcelles contigües, de taille moyenne autour de Montfavet, plus petites au 
sud de la RN7 et du canal Puy. Leur vocation est toujours agricole même si 
certaines demeurent en friches puisqu’elles sont soit plantées en céréales ou 
en oléagineux, soit maintenues en prairies ensemencées. Elles sont très 
souvent délimitées par des haies arborées, de cyprès principalement qui 
donnent cette impression d’un maillage de haies assez bien développée de 
type bocage. 

 

La sous trame agricole est assez bien représentée sur la commune : sur l'île de 
la Barthelasse, au niveau de la ceinture verte le long de la Durance et surtout 
dans le secteur de Montfavet où la trame bocagère est à l'origine de la 
remarquabilité écologique du secteur particulièrement apprécié par les 
rapaces nocturnes et certains chiroptères. 

L’île de la Barthelasse 

Enserrée à l’intérieur des deux bras d’eau du Rhône, l’île de la Barthelasse 
présente une image de ce qu’était le paysage agricole passé de la commune : 
une vaste mosaïque d’espaces cultivés, de prairies et de pâtures parcourus 
d’un réseau de canaux, de rigoles et autres fillioles. 

L’île de la Barthelasse peut être divisée en plusieurs secteurs délimités par des 
occupations dominantes différentes. La plus grande partie au nord est 
délimitée au nord par l’ancien bras du Rhône et au sud par le chemin de la 
Traille. Cette partie est largement dominé par des cultures et des vignes, de 
plus ou moins grande taille, dépourvues de serres et accompagnées de haies 
coupe-vent, mono-espèce de haut jet, d’une seule rangée. Quelques petits 
boisements de feuillus épars se trouvent sur cette partie. 

 

La partie plus au sud, délimitée au sud par le pont de la RN 100 est dominée 
par les aménagements bâtis et les infrastructures. Les plus grands boisements 
sont homogènes, de par l’âge des arbres et de l’espèce plantée, des platanes.  

 

Rangée de haie de cyprès en bordure de culture sur l’île de Barthelasse 




